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D'tm leadi à l'autre 

A la Chambre. 

On vote le budget lentement, trop 

lentement. Aura t-on de* douzième** 

provisoire* ? 

Le projefide loi *ur la taxation de* 

aliment» rouvre le débat sur la »pé 

culation illicite et l'impunité dont 

ellej-uil. M. Coirat offre H la Gkam~ 

bre ta collaboration pour la répres-

sion effi-ace de la spéculation. Sut 

aux profiteur* ! qu'on ne le* ména-

ge point, 

• % 
Conférence*. 

Le* conversations de Londres ont 

commencé et sont déjà terminées aana 

résultats bien ajprécâblés. 

» -
« * 

Le Directeur de 's police de Tou-, 

ton, atteint par un banait qu'il rour-

«Uiuait, tombe victime du devoir LÎ 

défunt était un ha* -alpin, originaire 

dtBarceUmnett*. 

* 

La boxe. 

Il y a une affaire S ki Carp nKer. 

Ce dernier a rrovoqué Siki rour un 

I nouvea» combat, public ou privé : 

i ( Quand il voudra » a répondu le 

! nègre. Et le* deux boxeur t'offrent à 

} verser le bénéfice de la recette a une 

j amure de charité. Le match-revanche 

aura lieu sans doute a Ma-aeill». 

Lu grand* procès : 

L'affaire de* lettre* anonyme* de 

Tulle est commencée. Le* débat* «ont 

micie par une foule passionnée. Mai* 

l« jugement ne tara rendu que le 20 

décembre. 

L'ex p'éfet Piettre qui, dan» 1» 

Oreuie, alors qu'il était à la tête de 

M département, tvait dirigé le ravi-

tellement — à son , avantage — a éU 

\ condamne* à de"x ans de prison avez 

Wrsis. Peine légère l 

La politique. 

M. Lloyd George en're en scène par 

"le attaque contre la politique frvt-

!*»M M, Poincaré réfute ses aryu-

(Mil 

L'Angleterre reprochait à la Grèce 

*» fusillt.de* Voyez l'Irlande 1... 

A Paria, les patrons boulanger» ont 

l*it grève pour protetter contre le 

maintien du pHx actuel du pain, dé-

i* trop élevé pourtant : « Sacré» bou-

langera, va l i's voulaient ne vt faire 

passer 2e - Coût du pain - dit notre 

humoristique confrèrehe Merle Blanî 

LETTRE DE PARIS 

Au milieu 

de l'égoïsme général 

H Décembre ms. 

M. Clémenceau s'est voué en 

Amérique à une tâche ingrate. 

Arriverait-il à soulever dans 

l'âme américaine une de ces 

vagues sentimentales qui in-

clinent momentanément l'opi 

nion de ce pays, qu'il n'aurait 

point, pour autant, converti à 

la polit'que européenne les 

hommes d'Etat de Washington. 

Tout au contraire, ceux-ci sem-

blent attendre fort paisiblement 

que notre ancien Premier Mi-

nistre ait fini d'exercer sur les 

foules le prestige réservé à tou-

te vedette dans le Nouveau 

Monde. Il faut croire même 

qu'Us ne redoutent point la 

propagande de M Clémenceau 

puisqu'ils interviennent à Lau-

sanne pour défendre leurs in-

térêts avec une âpreté qui n'a 

rien à voir avec le superbe 

désintéressement qu'on leur 

prête. 

Que se passe-t-il là-bas ? Tout 

se résume en une bataille au-

tour des pétroles de Mossoul 

que les Américains devraient 

d'autant mieux laisser à l'Eu-

rope qu'ils sont eux-mêmes 

largement pourvus par leurs 

propres ressources. Cependant 

ils ne peuvent se résoudre à 

laisser aux Anglais et, en petite 

partie à nous-mêmes, le trésor 

pétrolier de la Mésopotamie. 

Ne dramatisons pas cet inci-

dent. Un accord ne manquera 

pas d'être signé entre les deux 

^ grands trusts américain et an-

glais qui se sont partagé l'ex-

ploitation pélrolifèredu monde. 

Relevons cependant que les 

Américains qui ne veulent en-

tendre parler ni de garantir 

notre sécurité sur le Rhin com-

me ils s'y étaient engagés à 

Versailles, ni de compenser les 

dettes interalliées faites pen-

dant la guerre pour la victoire 

commune, trouvent bon d'inter-

venir sur un point secondaire 

où ils réclament impérieuse-

ment des avantages. C'est la 

preuve d'un égcïsme pratique 

qui n'est pas près de prendre 

fin et qui pèsera sur les affaires 

d'Europe pour les troubler en-
core. 

Au total, malgré toute la 

bonne volonté des peuples, cha-

cun se replie sur lui-même et 

semble ne plus compter sur le 

voisi .i non plus que vouloir le 
secourir. 

La France continue à recher-

cher l'entente avec les alliés. 

Notre gouvernement n'en exa-

mine pas moins en ce moment 

même, les mesures de coercition 

qu'à bref délai il devra prendre 

seul au besoin, pour se taire 

payer, fût-ce la somme infime à 

laquelle nous devons présente-

ment réduire . nos espérances. 

Voilà le résultat de tant de bel-

les paroles : Mieux vaut que 

nous le connaissions sans nous 

illusionner afin de proportion-

ner au rendement de notre 

politique nos dépenses et nos 
réparations. 

E. J. 
>mtmt 

COIN DU POETE, 

TR15TS VISION 

Un soir d'hiver, la neige tombait à gros 

flocons, 

Je vis venir à moi, hirsute et faméliiue. 

Un de ces pauvres vieux, tout couvert de 

haillons. 

Demander cû était l'assistance publique, 

J'accédais nonobstant, au désir de ne gueux, 

Trouvant un vif plaisir d'aider ce malosureux 

A chercher un refuge parce temps de froi-

dure. 

Vous pouvez en juger d'ailleurs par aa vêture. 

Il avait pour chaussures, je crois ce pauvre 

hère. 

Une bottine i un pied, à l'autre un vieux 

soulier. 

Afin de mettre un comble à sa dure misère, 

La bottine prenait l'eau, le soulier le gravier. 

Passons sur le costume ; il avait pour cha-

peau 

Un feutre qui fut noir, délavé par la pluie, 

Un bâton à la main, la besace sur le dos, 

Je le vis lentement, s'estomper dans la nuit. 

RM. 

CHRONIQUE cOIENTIFIQUE 

Les RADIO-CONCERTS 
A SISTERON 

La T. S. F. I II est incontestable 

que ces trois consonnes attirent le 

regard et fascinent singulière aient la 

pensée. 

Philosopher sur un tel sujdt dé-

passerait le cadre de cet article et 

nous voulons simplement indiqusr 

par quelques renseignements précis 

les progrès récemment réalisés dans 

le iomaine de la téléphonie sans fil. 

Chaque jour nos grands confrères de 

Paris, notamment Excelsior donnent 

dans leur chronique réservée aux 

spectacles le programme du Radio-

Concert de la Tour-Eiffel qui vient 

à heures fixas après des communica-

. tions intéressantes telles que prévi-

I sions météorologiques, bulletin finan-

cier, cours des changes, informations 

diverses. 

Et voici ce que je relève dans le 

Radio-progtramme du dernier concert: 

de la musique de Schubert, le me-

nuet de Manon fMassenet) ; l'air du 

Petit Duc, (M. X... du théâtre royal 

de Madrid) ; chanson des loups des 

Saltimbanques, (MlleX... du Trianon 

lyrique), le ne puis citer tout le pro-

gramme. Combien sont-ils à l'heure 

actuelle de privilégiés qui s'offrent 

h plaisir rare et nouveau d'entendre 

sans quitter leur home provincial, de 

Lille a Bordeaux, de Brect h. Perpi-

gnan, de Marseille à Nice, combien 

sorjt-ils qui écoutent une heure par 

jour cette b lie musique venue de Pa-

ris par la grâce mystérieux de la 

T. S. F? Us sont quelquesmilliera à 

peine. Mais leur nombre va crois-

sant, C'est que de simples particu-

liers, quedis-je, le simples villi^eois, 

peuveDt fac : lem nt s 'cfirïr le luxe 

d'un poste d'écoute par T. S. F. 

Plus près de nous, lf sympathique 

Directeur Hu S'ste-oi Journil, pour 

ne point le citer, a Drévu l'installa-

tion pro^h ine d 'un meuble-parlant 

qu'il mettra à la disposition de ses 

lecteurs. Parions qub ce sera pour 

1923 ! 

{ Notre poste d'écoute comprendra : 

J 1° Une antenne ou cadre p ^ur cap-

| ter le^ ondes hertziennes ; 2* Un sys-

tème de .«élection des ondes en rap-

port avec le poste qu'on désire 

entendre ; 3» Un écouteur téléphoni-

que pour la transformation des 

signaux électriques en signaux sono-

res. 

Lie prix moyen de ce poste ( fil de 
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de 40 mètres de long .à 10 mètres 

au dessus rfdu sol) est d'environ 400 

francs , et il permet d'entendrej^les 

concerts de 'labour Eiffel dans un 

rayon de 200 kilomètres. 

Mais nous sommes à Sisteron, très 

éloignés par conséquent de ce rayon 

limite de 200 kilomètres. Allons-n^us 

pour cela être privés de concert ? 

Pas le moins du monde II no-s suf-

fira d'ajouter au poste ci-dessus 

quelques "étages d'amplification". Ce 

sont des appareils qui amplifient les 

sons, qui permettent d'entendre plus 

fort. Plus on sera éloigné de Paris 

plus il faudra ajouter d'étages d'am-

plification. 

Pour Sisteron, il est probable que 

cinq au moins de ces systèmes se-

ront nécessaires. Le prix moyen de 

chaque étage supplémentaire étant 

de 150 francs le calcul est facile : 

400 frs. plus 750 frs. égale 1.150 frs. 

Tel serait le prix de revient d'un 

poste complet de réception des signaux 

de T. S. F. transmis par la tour 

Eifiel et recueillis à Sisteron, Digne 

ou Forcalquier- ces villes étant ap-

proximativement à la même distance 

de Paris. 

Le cafetier qui désirerait installer 

un tel poste d'écoute dans son éta-

blissement devrait aussi ajouter un 

certain nombre d'étages d'amplifica-

tion proportionnellement à la quantité 

de personnes qui doivent entendre. 

Le temps n'est plus très éloigné car-

tes, où. installés daus des fauteuils 

confortables, les pieda au chaud et 

l'?reille au guet, nous irons au café 

écouter avec délices le dernier radio-

concert que' nous enverra Paris, ri-

che de tous ses musiciens, de tous ses 

chanteurs, de tous ses artistes, et 

dispensateur magnifique d'art et de 

beauté. 

J.-L. TRUC. 

LES 

Obsèques de M. Bfunet 
Professeur à Sisteron 

L'heure à laquelle paraît notre 

journal ne nous ayant pas permis, 

samedi dernier, de donner un compte 

rendu complet des obsèques vraiment 

imposantes qui furent faites a notro 

compatriote regretté,' M. Honoré 

Brunet, professeur en retraite. Nous 

publions aujourd'hui, pour nos lec-

teurs, les très beaux discours qui 

furent prononcés au cimetière et qui 

retracent de la façon la plue élo-

quente les mérites du défunt : 

Discours de M. Thélène, maire 

de Sisteron. 

Mesdames, Messieurs, 

J'ai le douloureux devoir, au nom de la 

population et du Conseil Municipal, d'adres-

ser un suprême salut à notre compatriote M. 

Brunet et à la famille dans le deuil l'homma-

ge de notre sympathie. 

Originaire de notre arrondissement, M, 

Brunet avait été nommé dès sa vingtième 

année professeur à notre Collège Communal 

et depuis lors il était resté purmi nous. 

Il n'avait jamais voulu — exemple rare — 

abandonner l'établissement qui avait vu ses 

débuts et toute sa longue carrière — plus de 

40 ans de professorat — s est écoulée à ins-

truire et s former les jeunes générations de 

notre ville Ce n'est qu'il y a peu d'années 

qu'il s'était décidé a regret à prendre une re-

traite cependant méritée après un si long et si 

difficile labeur. 

Aimé de ses élèves qui savaient lui rendre 

l'affection qu'il avait pour eux, estimé de ses 

collègues qui trouvaient en lui un camarade 

sûr, très apprécié par ses chefs qui connais-

saient la valeur de son enseignement et en 

voyaient les résultats, M. Brunet avait su 

conquérir aussi la sympathie de notre popu-

lation et son long séjour su milieu de nous 

en avait fait une de nos personnalités Siste. 

ronnaises les plus populaires. 

Noire popjlation avait rapidement décou-

vert l'homme avenant et bon qu'il était. On 

appréciait la loyauté de son caractère, la sû-

reté de ses rapport;. On aimait aussi la fer-

meté de ses convictions républicaines. 

La confiance que l'on avait en lui l'avait 

fait à une époque difficile, envoyer siéger dans 

notre assemblée communale et là, comme a 

la Commission de l'bospice dont il fut mem-

bre pendant longtemps, comme à la Caisse 

d'Epargne dont il fut aussi directeur, il sut se 

montrer administrateur consciencieux, intel-

ligent et dévoué. 

Mais ces diverses fonctions n'étaient en vé-

rité pour lui que secondaires. 

C'est dans sa chaire de professeur qu'il se 

révélait tout entier. 

C'était là qu'il mettait tout son cœur, dans 

l'exercice de son professorat I 

Enseigner, éveiller des intelligences, for-

mer des caractères et des consciences I Pré-

parer des générations fortes et bien ar-

mées 1 
Quel noble idéal I et quel but magnifique 

pour la carrière d'un professeur ou d'un 

maître ! 
M. Brunet s'y livrait avec passion. Et c'est 

de ce dévouement à son devoir profession 

nel, du dévouement qu'il a mis à élever no-

tre jeunesse, de son enseignement toujours si 

consciencieux et si utile, que notre popula-

tion lui fut toujours, par dessus tout, recon-

naissante. 
Et, maintenant qu'il n'est plus, c'est pour 

cela encore que son souvenir demeurera par-

mi nous C'est le bon maître qu'il était qui 

restera longtemps encore dans la mémoire 

de ses compatriotes. 

On se rappelera sa physionomie ouverte et 

sympathique, son long labeur tout entier 

voué à l'enseignement. 

Et l'un dira qu'il fut un caractère droit, un 

homme consciencieux et zélé, et le meilleur 

des professeurs. 

C'est, je crois, le plus bel éloge que l'on 

pourra faire de lui et le seul, sans aucun 

doute, qu'il aurait désiré, 

Discours de M. Grenet, prin-

cipal du Collège. 

Messieurs, 

Au nom de M le Recteur, au nom de M. 

l'Inspecteur d'Académie, au nom de tous les 

maîtres et élèves de l'établissement je viens 

adresser à M. Honoré Brunet. ancien pro. 

fosseur au Collège, un suprême adieu. 

M. H. Brunet naquit en 1850 à Nibles, 

tout près de Sisteron où il devait se fixer 

quelques années plus tard 6t qu'il ne devait 

plus quit'er. En 1867 il est admis à l'école 

Normale d'instituteurs de Barcelonnette. Là, 

ii ne tarde pas par ses réelles qualités à 

s'imposer à l'attention de ses maîtres et en 

1870 il est nommé directement à Sisteron en 

qualité de professeur de mathématiques et de 

dessin Pendant 48 ans il remplit ces délica-

tes et pénibles fonctions. Pendant 48 ans, 

sans jamais connaître au cours d'une aussi 

longue carrière ni découragement ni défail-

lance, il se voue tout entier avec joie avec 

amour à sa tâche, mettant au service de ses 

élèves sa belle intelligence et ses connaissan-

ces sûres et précises et s'acquérant ainsi la 

reconnaissance de nombreuses générations 

qu'il a formées 

Mais son activité ne se borne pas dans 

l'accomplissement de sa tâche quctidienne. 

Esprit chercheur et curieux, toujours sou' 

cieux de perfectionnement, il imagine un ca-

hier spécial de dessin qui lu< valut de nom-

breuses lettres d'éloges et de félicitations et 

et qui fut adopté dans un grand nombre 

d'établissements. 

L'heure même de la retraite n'est pas pour 

lui l'heure du repos. Pendant sept ans enco-

re il enseigne le dessin à l'E P. S. et au 

Collège en même temps qu'il travaille à aug-

menter le bien être de ces élèves qui ont été 

souvent sa joie et parfois son orgueil. Apres 

de longs et patients efforts il réalise enfin la 

table uniplase dont les avantages sur le ma-

tériel scolaire actuellement en usage sont in-

contestables et qui obtint en 1920 au concours 

Lépine à Paris, une médaille do bronze. Il 

consacre ses dernières for:es à faire adopter 

ce modèle par le ministère de l'Instruction 

Publique et oeut être allait il obtenir satisfac-

tion, — M. le Directeur de l'enseignement 

primaire me demandait tout récemment de 

vouloir bien lui faire parvenir tous les docu-

ments relatifs à la table dont M. Brunet était 

l'inventeur — peut être même allan-il rece-

voir la suprême récompense à laquelle lui 

donnait droit une existence aussi bien rem-

plie — depuis deux ans déjà il était proposé 

pour la Légion d'Honneur — lorsque la mort 

est venue l'arracher à l'affection des siens. 

Telle fut la vie toute de travail et de dé-

vouement toute de droiture et de probité, de 

celui dont nous déplorons aujourd'hui la 

perte. Inclinons nous bien bas devant sa 

tombe. C est celle d'un homme de bien; 

il emporte avec lui les regrets de toute une 

population reconnaissante. Le souvenir de 

ses vertus vivra longtemps daos nos cœurs et 

nous servira d'exemple et de modèle. 

A sa famille en pleurs j'adresse l'expres-

sion de mes condoléances émues et respec-

tueuses. Puissent tant de marques de sym-

pathie, tant de témoignages de gratitude en-

vers le matfe aimé et vénéré qui disparaît 

aujourd'Qui être une atténuation à sa douleur. 

Mon cher collègue adieu I. . 

HISTOIRES . 

Le Merle Blanc nous demande des histoi-

res. Je dis 11 nous" parce que c'est à ses 

propres lecteurs que le premier journal hu-

moristique français demande des histoires et 

que je suis un lecteur passionné du Merle 

BMW. 
Chaque samedi je dévore mon Merle et je 

vous avoue que je me trouve très embêté 

quand je suis obligé de me contenter d'une 

grive, si par hasard un amateur plus prompt 

que mol s'est emparé de l'unique exemplaire 

que possède l'honnête marchande de jour-

naux. 

Mais quelles histoires réclame le Mtrli ? 

Cel'es qui s'oublient après avoir circulé de 

l'un à l'autre, fait le tour des tables et des 

talons et qui sont toutes de belle tradition 

française. Le Merle Blanc ne veut pas qu'on 

les oublie : « Or, qu'un livre de M. Henry 

Bordeaux tombe dans l'oubli, c'est tout béné-

fice pour le pays et les marchands de marrons 

qui ne manqueront pas de papier I Mais 

qu'une seule de ces petites histoires dispa 

raisse, où revit si gaiement la tradition fran-

çaise, où le Marseillais, le Juif, le Belge et 

le Curé jouent tour à tour des rôles ingénus, 

le Merle Blanc en est profondément affligé ». 

Cest pourquoi j'ai envoyé men histoire. Elle 

met en scène un juif, un curé, une baleine 

et une jumelle de théâtre 

En mer. Un navire. Sur le pont des passa-

gers : Marius, de Marseille ; Tartarin, de 

Tarascon ; Maurin, des Maures ; Gustave, 

de FdUilly-les-Oies ; un breton, un normand, 

des parisiens et des personnages de moindre 

importance dénommés Poincaré (Reymond) 

Chéron (Henri) la Directeur du SUteton-Jour-

nat et votre serviteur. Entre deux eaux : une 

baleine. On veut l'apprivoiser. Un passager 

jette sa jumelle, La baleine avale mais ne 

s'apprivoise' pas, Un curé sur le pont lisait 

son bréviaire. — Qu'on jette le curé, dit le 

capitaine. La baleine avale mais ne s'appri-

voise pas Les passagers s'impatientent. 

— Fouillez la cale, ordonne le capitaine. 

On trouve dans les soutes un vieux juif qui 

comptait ses sous. On jette le juif à la ba 

leine qui ne s'apprivoise pas davantage. Puis, 

mais je ne sais comment, on réussit à captu 

rer l'animal On lui ouvre le ventre. Et savez 

vous ce qu'on trouve dans son ventre ? dirait 

Marius. Naturellement il y avait un juif, un 

curé, une jumelle de théâtre. Parbleu 1 oui, 

mais le juif était entrain d'essayer de vendre 

la jumelle au curé I > 

Et pas au prix d'avant guerre bien sûr. 

LE FUMEUR. 

Chronique Locale 

SISTERON 
Les rigueurs du tempsv* 

Di puis quelques jours la tempéra-

ture baisa > à outrance au point de 

faire éclore des ours blancs sur 1* 

alacons des mares. Nous avons un 

soleil radieux et un temps vif et froid 

qui donne l'onglée et qui descenl 

quotidiennement à 6 ou 7 deirréi 

au dessous de zéro Cette températu-

re n'est pas pour nous déplaire, 

elle a au moins l'avantage de nous 

conserver des chemins secs et prati-

cables, mais nous fait terrer dans nos 

appartements qui, au préalable, doi-

veutêtte chauflés ; il doit être sûre-

ment de même dans nos établisse-

ment» scolaires où les classas et les 

études doivent être chauffées afin que 

les élèves travaillent sans avoir à 

souffrir du froid. 

Secours Mutuels. 
Les membres de la société de Se-

cours mutuels des .hommes, en re-

tard pour le versement de leur cotisa-

tion, sont priés de vouloir bien se 

mettre à jour entre les mains du 

trésorier avant la fin de l'année. 

Le secrétaire, Pascal Lieutier, 

Obsèques de poilus. 

C'est toujours avec ferveur et le 

même empressement que la popula-

tion sisteronnaise accompagne jus-

qu'au champ du repos les corps de 

nos soldats qui viennent dormir leur 

derniei' sommeil dans leur pays natal, 

Dimanche avaient lieu les obsèques 

de notre compatriote Paul Noirclère, 

sergent an 22' colonial, décédé des 

suites de maladie contractée en hrli-

Chine, fils de M . Joseph Noirclère 

brigadier de police, retraité des Eaux 

et Forêts. 

— Jeudi avaient également lieu 

les obsèques;de M. Bouchet décédé à 

Gap des suites de blessures reçues 

au front. £ 

Les délégations des école" et du 

sociétés de la ville, de la musique 

avaient tenu à accompagner les dé-

puilles mortelles de ces deux victi-

m s du devoir Aux familles éplorées 

nos bien sincères condoléances. 

— Les familles Noirclère et Bou-

chet, nous prient de remercier en leur 

nom, toutes les personnes qui les ont 

assistée? en cette pénible circonstance. 

Souscription publique . 
N'ayant reçu qu'un nombre très 

restreint da souscriptions en faveur 

de :.me. Vve Silvy, nous renvoyons 

à samedi prochain la publication de! 

noms des donateurs espérant çue 

leur nombre, viendra à grossir ; 

au cas contraire la lista sera close, 

en attendant elle reite ouverte. 

Avis. — ^,68 laveuses informent 

le public qu'à partir du i* janvier 

1923 les journées seront à 8 francs ; 

elles commenceront à 7 heures tf" 

matin pour finir à 5 h. du soir. 

r| « f|| I? demande travail df 
UAIUKJ

 MLLTARE et da br0
derie. 

Travail soigné. Piix modéré. , 

S'adresser au bureau du Journ*' j 
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Foire. ™ 
; Temps supprb9, afhires meilleures 

et plus nombreuses qu'a la précéden-

de. Voici la mercuriale de la foire 
du 11 d 'cembre : 

Chevaux ftt mulets. — Peu de bôtes 

s -ir le champ de toire, il s est vendu 

i chevaux de ".000 à 2 .4 ^0 frs ; 3 

mulet s de 1 800 à 2 200 frs ; une 

dieiine de bétes tors d'àg°s de 500 

à 800 frs. 

Poulai is. — I' y avait un vagon de 
poulains provenant dî 'a Hutte -Loire 

il s 'est vendu 8 jeunes mulets dans 

les prix de 800 à 1.Î0O frs. 

Bœufs. — Vente calme, il s 'est 

vendu quelques boeufs maigres dans 

les prix de 2 000 à 2 800 frs. la paire. 

Po~ce!ets. — Vente bona», se sont 

vandus de 6.60 à 7.25 le kg. poids 

vif ; porcs gras, 5 fr a 5 20 h kg. ; 

œuf?, 7 ,50 à 8 lr. la douzaine ; pon-

Jets, 14 a 18 fr. la paire ; «rives, 3 tr. 

pièce ; lapina de coteaux. 8 à 10 fr. 

pièce; perdreaux, 8 à 10 fr. pièce ; 

truffes, 10 à 12 fr le kdo 

Avis. — Les fournisseurs de la 

Mairie, du pureau de Bienfaisance et 

de l'Hospice sont invités à remettre 

leurs factures avant le 31 décembre 

au secrétariat de la Mairie et à l'éco-

nomat de l'Hospice. 

< à 

Casino-Cinéma. 

La Direction informe le public que malgré 

le manque de courant électrique de la semaine 

dernière, il y aura changement de programme 

complet avec les films suivants : 

Entre l'Amour et l'Amitié, drame, 4 parties, 

L'EMPEREUR VES PAUVRES, d'après 

le célèbre roman de Félicien Champsour. 3* 

épisode : Ltt militent. 

La première aventure de Lucien, comique. 

Le piano sera tenu par M. Bombled, chef 

de musique. 

La salle sera chauffée. 

Prix des places : parterre, 2 fr. ; galerie, 

1 fr. 50 en soirée. En. matinée entrée géné-

rale, 1 fr. 50 ; Enfants, 1 fr. 

A VEND HE — Tout un rez 
de ^haussée, iibie de suite, situé 

rue Chapuz.e. S'adresser à Mme Vve 
Gasquet. 

A VENDRE un appareil Gau-

mont, neuf, avec tous ses accessoires. 

S'adresser à l'Eld rado, Sisteron 

JiiÀ i -CIVIL 
du 1* au 9 Décembre 1922 

NAISSANCES 

Roger Victor Bresset, fabrique de papiers, 

Yvette-Pervenche-Louise Brochier i Sarre-

bosc. — Varie Martinet, rue Delenze. 

Publications de Mariages 

Néant. 

Mariage 

Entre Martial-Arsène Scala. mécanicien et 

Marie Jeanne Louis. 

Décès 

Elisabeth Agathe Pavon, Vve Canton, 86 ans 

route de Ribiers. 

La Température et la Santé 
ï.e froid et l'humidité exaspèrent toutes les 

affections chroniques des voies respiratoires ; 

aussi, en cette saison, recommandous-nous la 

Poudre Louis Legras, ce merveilleux remèûe 

qui a obtenu la. plus haute récompense i l'Ex-

position Universelle de 1900. Elle soulage 

instantanément l'asthme, le catarrhe, l'essouf-

flement, la toux de vieilles bronchites les 

suites de pleurésie e' d'influemi, et guérit 

progressivement Une boite est expédiée con-

tre mandat de i fr. 95 (impôt compris), 

adressé à Louis Legras, Boulevard Magenta 

139, à Paris. 

ADJUDICATION 
Vendredi 22 dé embre 1922 à 2 h. 

de l'après midi aura lieu au cabinet 

da M Bo pgarçon, architecte à Digne 

l'adjudication sur so amisjions cache-

tées, réponses séance tenant» des 

travail do grosses et petites répa-

rations à effectuer à l'établissement 

de 1: Bains thermaux à Digne. 

1* lot. — Tei'r -ssemonts, maçon-

nerie, charpente et couverture, cana-
lisation 

Approximativement : 88 000 frs. 

Cautionnements: i.200 hv. 

2* lot — Menuiserie et quincaillerie 

Approximativement ; 9.C00 frs. 

Cautionnement : 500 frs 

3* l ")t — Plomberie et zinjruem 

ApDroximativment : 6 ( 00 fr*. 
Cautionnement : 300 frs. 

4* lot — Peinture et vitrerie. 

Approximativement : 5 000 1rs. 

Cautionnement : 260 frs. 

Non compris le' sommes à valoir 
pour travaux imprévus. 

Cis NI VERKÂISE de'p'VÀ. 
hom et dam b tenue p. rép. fac rp-

lève photo. Gr. gain. Ecrire : 2 A, 

Ancien chemin de St -Barnabe Mar-
seille. 

O-sT DEMANDE 

pour l'Usine de Saint Auban, Bas-

ses-Alpes, des manœuvres et des ou-

vriers spécialistes (chaudronniers, 

tourneurs, ajusteurs, micins, me-

nuisiers, charpentiers ) Résidence à 

Sisteron transport journalier aller et 

retour en chemin de ftr as&uré aux 
frais de l'Usine. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser aux bureaux de la Société de* 

Forces Motrices de la Durance Place 

de l'Eglise à Sisteron. 

-A. VENDRE 

MAISON 
Quatre étages, deux m -gasins, située 

Place du marché. S'adresser à M 

ROGER, 25, rue du N bla à Orange. 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 

N. CLÉMENT, Rue Droite, Sisteron 

M. Clément informe les commer-

çants K n chapellerie qu'il t'ent a leur 

disposition un stock formidable de 

chapeaujc et cascruettes des prinjipa 

les fabriques françaises avec des 

prix défiant toute concurence a qua-

lité égale. 

El Me à l'Imprimerie Librairie 
Pascal LïEUTIER, Sisteron 

fournisseur des Ecoles et du Collège 

L'almanach Vermot el les agendas 

de bureau et de poche 1923 
Agenda du P-L-M 

Livres, Cahiers. Serviettes, 
stylos de marqne et stylos 

pour éeollers 
Musettes, Plumiers, Boite 
de crayons couleur, Compas 
et de peinture et toutes fourbi-

tures en général. Prix modiques. 

Chemins de ter de Parts-Lyon Médh4raorâ° 

Mise en marche du "C0;e d'Azuî " 
de nuit 

La Cie P.-L.-M a décidé de re-

mettre en marche, à partir du lundi 

6 novembre, le Côte d'Azjr rapide 

de nuit Pans-Menton qui quitte Pa-

ris à 17 h. 35 pour arriver A Nice à 

10 h. 45 et à Menton 11 h. 54. 

Ce train aura lieu, au début, trois 

fois par semaine, les lundi, mercredi 

et vendredi. Il deviendra quotidien 

dès que s'accentuera le mouvement. 

Le rapide Parts Menton comporte 

dîs places de lits-salon avec draps, 

des coushettes, des places de valons-

lit % des 1" classés et un vagon-rer -
taurant. 

C'est le train le plus rapide entre 

Paris et la Cote d'Aïur. C'est de 

plus, la relation la plus pratique, cel'e 

do ut l'hora're s'aiapte le mieux à la 
commodité du voyageur. 

Par le Côte d'Azur de Nuit Nice est 
à une Nuit de Paris. 

P . L M — Tour'stes, L'Agenda 

P L. M. pour 1923, q-ii vieDt de pi 

raitre, vous servira avant, peniart tt 
après vos voyagea OrigHil, ingé 

nienx, documenté, pratique écrr avçc 

humour, illustré avec art, il ren-ei ne 

rn amu«ant 250 illustrait n? d • -

t"xtv 15 mw rbns In- l xt 

coulenrb, poeb-tte de 12 certes pos-
tales illustrées. 

Prix : 5 francs. 

En vnte : à Paris, à l'Agence P. 

L M 88, rue St Lazare et bureaux 

de ville de la Compagnie ; dans les 

Agences de voyage, les Grands Ma-

gasins et dans les «rares et grands 

trains du réseau P. L. M. 

Env>i franco à' domicile (6 fr. 65 

pour la France, 7 fr 20 pour l'étran-

ger) contre mandat adressé au Ser-

vice de la Publicité P. L. M. 20, 

boulevard Diderot, à Paris. 

4 PftâOS'lSfig; 
Traverse de la Place. — Sisteron 

La maison désireuse de ne présen-

ter à "haque saison que des articles 

modes, sacrifie actuellement avec de 

très gros rabais : Paletots, laine 

tricots et Jerseys, fourrures, cha 

peaux garnis, lorme melusine et au-
tre», etc. 

Voir no're rayon chemiserie et confec-

tion* pour homme*. 

•HiMMiMiiiMliitiintiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiniiiiiin .. ;: i 

Di manche 17 Décembre 
LE GRAND ILLUSTRÉ QUOTIDIEN 

EXCELSIOR 
commencer la publication <lr-

Les 
Huit Coups 

de 
l'Horloge 

Prr MAURICE LEBLANC 

la /.rur (/'ARSÈNE LUPIN 
<tr-"i :illlllllitllllllllllllllIlllllllllllllllillllllllllMlllll miu 

FAIBLES. SURMENES] 
ai tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges, 

Palpitations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 

Cachexies ou de loutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tonales affaiblis soit par maladie ou par 
-i ,grâceau fl 

1 
surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUR, SANTÉ, | 

PH0SPHAN0L 
qui, par sa richesse en Arsino-Nucléinophosphates, 

Hémoglobine et Extraits végétaux reconstitue le, 

cellules nerveuses, augmente les globules 
rouges du sang, tonifie la moôllo épinière, 

et les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout organe malade et 

procure un sans riche, base de la santé. Chei 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont revivifies, ta vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL existe en élixir et en cachets. 

Prix : Le flacon ou la boîle de 50 cachets : 8 francs. 
Franco : 9 fr. 30 — La cure complète do 4 flacon» 

ou 4 luîtes : franco 32 francs. a> 
PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-
Lenoir •■ PARIS - et toutes Pharmacies. 

Dépôt .-i Siàtsron. "harmacie Bœuf. 

A VENDRE 
UNE MAISON 

sise a Sisteron, rue Droite, com-

posée : de jave en sous-sol, magasin 

êt remise attenants au rez-de chaus-

sée ; 2 étages carrés et galetas aù-dea-

sus. S'adresser à M' Buès, notaire 
à Sisteron» 

NOUVEAUTÉS ! BSS 
Dcmanclcx chti tous les Libraires 

1' Ijt colle blanche supérlesre 

" FIXOL " 
U f*ll «Jl 1 grandeurs dt fliltm 

O Lr. «S «t 1 fr. OO 

ûeilUure dei oolles aotueU-* | 

POU» TOUS USAGES « *' 

> L'encrier brtriti S. G. D. G. 
ItnrMtll a ilrias oonitul 

L« " PLENUM " 
S$ rêmptit une fois par an ! 

i Modèles - 1 lr. 95 A 14 lr. 

I plu •♦cuomlço» «i le st&s ttrfalt du 
* t*ort«ri MtaêUfBtat v«at« J HACHETTE i C le , ÉDITEURS 

U'trprlnienr-Gérsnt t Pascal USrTEI. 

R LA FAUTE 

DES ENTREPRENEUR 
qui aménagent ses locaux 

EST EU m ETARD j 

8 Fï.ara'Êra en D-Scaistbre n-»-ilemer.fi. !" 

Le Quotidien est fondé par Le Progrès Civiqt;» 

POUR DÉFENDRE 

ET PERFECTIONNER 

LES INSTITUTIONS RÉPUBLIC^.f L^S 
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Exposition de Digne 

1883 

Exposition de Nice 

1083-84 

pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

— Oros et Détail — 

Ancienne liaison F. Santini 
Fondée en 1878 

A. IRNOGENTI 
neveu et BUCoeBseuï1 

i«uie de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE 
Médaille d'Or 

Spécialité de Chapeaux melusins et pannés 
Réparations, Transformations, teinture pour Dames seulement 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

Bijouterie - Horlogerie -, Orfèvrerie 

BIJOUX DES ALPB8 

hOUlS^BELiliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

mm ASS0RT1KEKT EN KiGiSIN - PARDBES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or r* Argent 

Bijoux sur commande - M aroquiuc. «e de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

R>NETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

Montres — Pendules — Réveils 
de toutes marques 

Penaisepie-Ebénistepie 

A-ïtT ET BATIllVEBISrT 

REPAR TiONS EN TOUS GENRES 

mm mm\tz 
Faubourg La Baume 

Livraison rapide - Prix modérés 

Cbaussun s en tous Genres 

g 

fi. I ue de Provence - SiSIERON 

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

DU LUXE PODR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche, Tennis, Espadrilles, Corde 

CHAUSSURES bE CAMPAGNE 
sur mesures, fabriquées ians son atelier 

— Béparation* '— 

PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 

I_o tout A. deB prise très rédul:1.» 

MAISON FONDEE EN 1880 

IMPRIMERIE LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE — 

ARTICLES de FAKTTAISIB et de JBA.Zj&ï 'El 

Pascal WEUTIEH 
23, Rue Droite . — SISTERON — Bas* es-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

Livres scolaires et classiques, 

Cahiers Le Sisteronn&is et la Cigale, 

papier de i! choix, propriété 
de la maison Lîeatier. 

Encres Doire et de couleur, 

Cahiers de dessin et de musique, 

Boites de compas et de peinture, 

Papier à lettre fantaisie et ordinaire 

Tous les parfums, toutes les crèmes 

Fastures - Têtes de lettres - Cartes, 

d'adiesse'et de visite- Enveloppes 

Carnets à soaches - Régistres, ~ 

Affiches de tous formats, 

Prospectus - Programma. 

A'bums à dessin - Portefeuilles. 

Serviettes - Musettes - Plumiers, 

Crayons noirs et de couleurs, règles 

Romans - Livraisons 

** Le plus moderne des Journaux 

EXCELSIORf 
h KUI illustré quotidien français paraissant ;j 

au 6 ou 8 pages et donnant par le texte et j, 

finale tous les événement* du monde en- j 

lier, a réduit le prix de tel abonnements. : 

rm *•» Abonn»menupourlMDépatlomejiU: j: 

Tf .l. moi.. l «ir. ISUmoi.
 Sj^l_^r_~i- i 

f. .'.I i,mn-' 20. {EntMt*. tm'lt. W mrad«f «" , 
y*imi fC«a*'< •• 5970). irnavUi /• •* 

MUES GRATUITES fmi Wbmonta <W •" 

ASSURANCE de 5 .000 fr» 
1* Contre toui iccicUaU pfown.nl du Ut 
f

 M
 m»T" tt. hKomellon om d. usmpvt 

„J
 m

'» mit. m J* Contr. inildnu d. f) 

0 fr.20 W N° «Uni le» Département. 

F H AU ET 
JEI/L RE PRESEHTW 

L» gérant, Ta pour la Mg*U«»tio<de U signature d
r
eontn,.ki Main, 
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